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STUPES SUR LA STRATBQIfi BT LSS, POLITISES PS DEVBLQPPïïU^OT nmnc 

PANS L3S .PETITS PAYS 

ÄPITMl I - COHDri'IOire PREALABLES A L'INDUSTRIALISATION 

L'Irak moderne,  en tout qu'entité politique    indépendante, n'existe que depuis 

la fin dt 1* Première Guerre mondiale.    La région que l'on appelait la Mésopotamie 

(terre «rire deux fleuves - le Tigre et librate) a vu naître quelques-unes des 
premières civilisât ione du monde. 

La République d'Irak a été créée en 1958 après l'abolition de la monarchie, à 
la suite de la révolution du I4 juillet. 

L'Irak&i <iui sot un d« pays du Moyen-Orient «5 appartient à la «randa.nation 

arabe,  a des frontières communes avec la Turquie et la Syrie au nord et au nord-est, 

avec l'Iran à l'est,  la Syrie et la Jordanie à l'ouest, et l'Arabie Saoudite et le 

Koweït au sud.    Le pays a approximativement 1  000 km de long et 750 km de large.    Sa 

superficie totale est d'environ 444 000 2cm2.    Pans le nord,  on trouve une région 

montagneuse, le Kurdistan; le centre est constitué Par les bassin; des deux fleuves, 

le Tigre et l'Buphrate, qui coulent vers le sud pour se jeter dans le golfe Persique; 

l'ouest et le sud du pays sont des déserts qui relient les hauts plateaux désertiques 
de Syrie et d'Arabie. 

La plaine alluviale, qui contient la   lupart des zones do oultures irriguées, 

forme le fond d'une grande depresión.    Paus xa partie inférieure de oette plaine,  il 

y a de vastes sones marécageuses.   Au nord-ouest de Bagdad, dans une région située entre 

les deux fleuves, s'étend une bande désertique appelée SI Pjezireh.    Les deux principaux 

fleuve« de l'Irak sont le Tigre et l'iUuphrate, qui prennent leur source dans la région 

montagneuse de la Turquie orientale et pénètrent en Irak au nord-ouest.    L'Irak est 

divisé en 16 région« administratives, ou muhafadhas, qui relèvent toutes du gouver- 

nement oentral.   La superficie des régions n'est pas uniforme} elle est déterminée 

essentiellement par des considération« administrative«. 

* .J/J*'.1*9* •8t *itué *ntre 38* 42' et 48° 23' de longitude Set et entre 29« 27' 
••fc 37* 23' de latitude Hord. 
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fin I947f l'Irak.avait une population de 4,3 millions d'habitants; elle est passée 

à 6,3 millions en 1937, à 8,1 millions en I963 et dépasse actuellement 10 millions. 

Aveo un taux de croissance annuel supérieur à 3 ,., on estime que la population 

atteindra 11,1 millions en I975 et dépassera 13 millions en 1980. Le tableau oi-après 

indique la croissance de la population et sa répartition entre les zones urbaines et 
rurales au cours de la période 1947-1970. 

Tableau Ho 1.1 

Répartition de la population de l'Irak 
( i 947-15 W) 

èSSiâS. Population (ma milll«ri d'habitants) 

Urbaine Rurale Totale 

W 1 734 3 082 4 316 
1937 2 445 3 834 6 299 
W 4 112 3936 8 w 
1*70 5 432 3988 9 440 

Pour les années 1947, 1957 et I963, les chiffres sont ceux du reoezueoent. 
Les ohiffres pour I970 sont des estimations. 

I5$9 :i9|S!i8UCal POCket Bo0k 1960"197°» 0.3.0., Ministry of Planning, 

L'Irak possède des ressources naturelles abondantes et a donc de grandes poa8i_ 

bilités de développement. Les deux principaux fleuves - le Tigre et l'3uphrate, qui 

arrosent le oentre du pays - irriguent de vastes étendues de terres et confèrent à 

l'Irak un avantage certain sur les autres pays du ¿ioyen-Orient. La superficie totale 

des terres e.rc,Me3 est d'environ 4,8 millions d'hectares, dont 1,, million seulement 

était cultivé en 1970. JStont donné la superficie importante des terres arables encore 

disponibles, la pression démographique n'est pas aussi .grande en Irak que dans d'autres 

pays en voie de développement. L'Irak possède de riches gisements de pétrole, de gas 
naturel et de nombreux minéraux. 
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A.    Le marché 

Au début de la décennie 1950-1959,  l'.rafc n'était ms en mesure d'exporter beaucoup 

de produits;  ses exportations étaient constituées essentiellement de pétrole brut et 

de datte«.    La plupart des biens de connection nécessaires étaient importés;  quant 

aux produits agricoles essentiels, la production nationale suffisait en général à 

satisfaire les besoins du pays,  sauf dans les rares années où la récolte fut déficitaire. 

Le revenu par habitant a augmenté en moyenne d'environ 5 ,  par an, ainsi que le 
montre le tableau ci-après  : 

Tableau No 1.2 

Revenu par habitant 

Revenu par habitant 
en prix constants 

(en diñare) 

Augmentation par 
rapport à I950 

(en pourcentage) 

49,0 Année de base 
50,0 2,0 r 

60,0 22,4 ï 
33,6 70,6;: 
92,6 $>,o % 

107,2 113,3 % 

Année 

1950 
1953 

I960 

1965 

1970 

1972 

Le population de l'Irak n'était que de 3 millions d'habitants en I950 pour une 

euperfioie d'environ 44O 000 km2,    A part iagú&d, le port de Bassora et quelques 

villes historiques comme Mossoul  ^t Kirkuk,  il y a très peu de centres à forte densité 

de population.    La faible densité d'une population relativement peu nombreuse n?a guère 

favorisé la réalisation de projets industriels au oours de la décennie et des années 

suivantes.    Mene à Bagdad et à Bassora,  l'accroissement de la population est dû 

largement à l'exode rural qui a marqué ces dernières années et qui «et un phénomène 

mondial.    Paute d'un marohé suffisamment important pour les produits manufacturés et 

de« connaissances teohniques nécessaires h la réalisation de vastes projets industriels, 

il n'y avait pratiquement aucune motivation pour la création d'industries moderne«. 
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La situation a évolué peu à peu; l'accroissement de la population, l'élévation 

de son niveau de vie et de son niveau d'instruction et .l'urbanisation croissante 

permettent maintenant d'envisager de grand- projets industriels. Le paye est prè*t 

à se lancer dans la fabrication du plus grand nombre possible de biens de consommation. 

On envisage également d'utiliser ses ressources pour créer des industries d'expor- 

tation, d'exploiter ses matières premières industrielles et de fabriquer des produits 

intermédiaires. Il y a quelques années, on mettait l'accent sur le développement de 

l'agriculture en tant que principale source d'emploi, mais on accorde maintenant la 

môme importance au développement industriel. 

Les statistiques d'importation et de production donnent une idée du marché 

intérieur. Toutefois, elles n'indiquent pas la capacità totale d'absorption de ce 

marché. Une étude du marché irakien pour quelque 80 produits essentiels a été entre- 

prise afin de déterminer les possibilités d'industrialisation pour le prochain plan 

quinquennal (1975-1900). Cette étude servira à planifier des projets industriels 

complexes, pour lesquels la capacité de production est d'une importance capitale. 

B. Traneports 

Les oentres de population et de production sont pour ]a plupart concentrés dans le 

nord, l'est et le sud du pays, c'est-à-dire dans les bassins des deux fleuves. Les 

moyens de transport et de communication ont connu une croissance rapide dans cette 

partie du pays; toutes les grandes villes et les agglomérations sont reliées entre 

elles par un réseau satisfaisant. On trouve en Irak des routes asphaltées, des voies 

ferrées, des voies fluviales, des oléoducs, des gazoducs et des lignes aériennes. 

Routes : &) 1951» l'Irak comptait 6 638 km de routes, dont 2 732 asphaltées. En 1970, 

le réseau atteignaix 9 361 km, dont 4 793 asphaltées. En 20 am, la longueur du r<5aeau 

a dono augmenté de 72 ',1 pour le3 routes asphaltées et de I7 % pour les routes non 

asphaltées. Les routes principales relient : 

1) Bafdad à Mossemi, Erbil, Kirkuk et Sulaimaniyyah, au nord; 

2) Bagdad à Kut, Amara, Bassora, Pao et Ura Qasr (et à la frontière avee le 

Koweït), au sud; 
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3) Bagdad à Raraadi et c\ la frontière avec la Syrie et la Jordanie; 

4) Bagdad à Baquba, Khaniquin et à la frontière avec l'Iran; 

5) Bagdad à Hill», âl-Diwuiiyyah, Nassiriyyah et Basson? 

6) Bagdad à Kerbala et Al-Nadjaf. 

Les routes, qui sont en général orientées parallèlement aux deux fleuves, 

constituent les principales voies d'acheminement des denrées agricoles, des matières 

premières industrielles et des produits manufacturés. Le camion joue un rôle très 

important dans l'économie du pays. 

Voies ferrées i Le réseau ferroviaire comprend à la fois des voies de un mètre et 

des voies normales. La longueur du réseau est passée de 1 «70 ton en i960 à 2 23p km 

en 1970.  Les trois lignes principales sont les suivantes : 

1) Bagdad-MoBsoul-frontière syrienne; 

2) Bagdad-Bassora-Um Qasr; 

3) Bagdad-Kirkuk-jSrbil. 

Transports fluviaux : Les fleuves sont une des voies de transport les plus anciennes 

pour les personnes et les biens en Irak. Le Tigre et l'fiuphrate constituent la 

principale richesse du pays à cet égard. Le port de Bassora a été créé dans lss eaux 

dormantes du Chatt al-Arab, au confluent du Tigre et de l'iîuphrate. Malgré le réoent 

développement des roseaux ferroviaires et routiers, les transports fluviaux jouent 

encore un rôle important, notamment pour les habitants des villages riverains. 

Oléoducs et gazoducs : L'exploitation des ressources pétrolières a entraîné la pose 

d'oléoducs reliant les régions productrices aux ports et aux raffineries. La région 

de Kirkuk a été reliée à la Méditerranée par deux oléoducs qui traversent la Syrie 

et le Liban. Un autre oléoduc la relie à la raffinerie de Bagdad. De oto«, un 

oléoduo relie la région de Rumaila au port de Pao et à une station en eau profonde 

dans le golfe Persique. Ces oléoducs assurent l'acheminement de la plus grande 

partie du pétrole brut destiné à 1 • exportation et aux raffineries du pays. Des 

gazoducs ont également été posés pour 1'acheminement du gaz naturel vers les iones 

d'utilisation industrielle. La longueur totale des réseaux d'oléoducs et de gasoduos 

est d«environ3 «¡00 km et 875 km, respectivement. 
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Transport aérien » Le transport aérien s'est développé rapidement en Irak au oours 

de. dernières années. Presque toutes les grandes villes : Bagdad, 3assora, îîo.aoul 
et Kirkuk, ont un aéroport. 

Le développement des moyens de transport a été planifié selon les besoins des 

diverses régions; les réalisations a«ont suscité aucune difficulté ni aucune plainte. 

Sn fait, tous les plans de développement ont alloué aux transports une part importante 

des ressources disponibles. Les pouvoirs publics ont eu pour principe de doter toutes 

les régions d'une infrastructure appropriée pour faciliter leur développement.  Bien 

que peu d'industries aient été créées jusqu'ici en Irak, les moyens de transport 

permettent d'acheminer dans de bonnes conditions les produits locaux et les produits 

importés dans toutes les régions du pays. 

C Bnergie et eau 

&3mi  « Le gouvernement a accordé une importance primordiale à la production d'énergie 

électrique; la puissance installée est passée de 28,5 HW en I950 à 681 m en 1973. 

Le tableau ci-après indique la progression de cette croissance. 

Tableau No 1.3 

Capaoité de production d'énergie électrique 

èSSaî Puissance installée 

1?55 41,0 
19ö0 238,5 

Ï5>65 238,3 
1*?0 561,0 
1973 681f0 

U plupart des installation, sont de. centrales thermiques au gaz naturel ou 

au »Meut. Le réseau de distribution national, géré par la National electricity 

Administration (H3à), dessert les principales agglomérations et les .one. à forte 

«• 
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densité de population.    Certaines communes, qui ne aont paa racccrdée. au réseau 

,  national, disposent de petites centrales pour satisfar, les besoins locaux.    Compte 

j  non tenu de quelques difficulté, de caractère strictement local,  le fonction»««* de. 

J   entreprise, industrielles ou leur expansion n'ont pas été .„través faut, d'énergie 

électrique.    Le. tarif, industriels pour l'électricité .ont les suivant.  } 

Une redevance fixe de 0,313 dinar par kW et par moi. cour une charge supérieure 
à 600 kW. 

- 4 fil. par kWh jusqu'à I50 kWh par »ois 

- 3,5 fil. par kWh entre I50 et 300 kWh par mois 

- 2,5 fils par kWh au-dessus de 300 kWh par moi.. 

L'Irak di.po.ant de réserves de pétrole et de ga. naturel facilement exploitable«, 

; un vaste programme de production d'énergie électrique et ¿'electrification de. 

campagne, dan. l'ensemble du pay. est à l'étude et ..re inclu. dan. 1. prochain plan 

quinquennal.    3a réalisation contribuera à l'industrialisation de. »one. rurales. 

i3n outre, l'Irak envisage de produire de l'énervé électrique à bon »arche peía- 

les industrie, grosse, consommatrice. 1 production d'aluminium, aciéries, etc.    Cette 
question est actuellement à l'étude. 

^u 1 L'alimentation en eau ne pose pas de problème grave aux industries.    La plupart 

des usine«, notamment le. grand.., .ont installée. 1. long des fleuve, et de. rivière«, 

j où elle,  puisent   l'eau dont elles ont besoin.    3n revanche,  les eaux souterraines 

•ont difficilement exploitable, ou ne répondent pas aux normes exigées.    Sans la 

| plupart de« usine«, de. systèmes d'épuration ont dû Stre installés afin d'obtenir une 
I eau correspondant aux normes de pureté requises. 

D»    Sites industriels 

En vertu de 1«Industrial Development Act, le gouvernement est autorisé à fournir 

de« terrains pour l'implantation d'entreprise« industrielle«, «oit à de« taux trie 

avantageux, «oit gratuitement, «uivant 1« ca..   Aucun projet de «one ou de domaine 

industriel n»a encore été réalisé en Irak.    Cette question est à l'étude et il n'est 

pa« exclu que de« proposition« concernant l'aménagement de zone« ou de domaine« 
indu«tri«l« «oient retenue« dans un proche avenir. 
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E.    Matières premières localeB 

L'Irak possède d'abondante gis «unit 3 • e pétrole et de ga? naturel.    On estime 

quo lee réserves de pétrole sont de l'ordre de 4,7 milliards ue tonnes et que oelles 

de gaz dépassent % 000 milliards de mètres cubes.    La production annuelle de pétrole 

brut est supérieure à 100 millions de tonres;  la majeure partie est exportée.    La 

production annuelle de gaz natural est de l'ordre de 700 millions de mètres cube«; 

15 % seulement sont utilisés at le reste ast brûlé. 

Outre ses ressources en pâtrcle et 9n gas naturel,  l'Irak est très riche en 

minéraux :  soufre, phosphate,  sei,  calcaire,  ßypsa, marbre, bentonite,  grès,  sto.    Le 

sous-sol pourrait également receler des minerais de fer,  de cuivre,  de chrome, de 
zinc, ato. 

L'industrie irakienne doit donc itre fondée essentiellement sur le pétrole ou 

sur les minéraux non métalliques abondants.    Les industries mécaniques et électriques, 

qui exigent du fer, de l'acier ou d'autres métaux,  ne peuvent «tre actuellement 

développées qu'en faisant appel à des matières premières importées.    Ces considérations 

déterminent la structure du programme d'industrialisation du pays. 

Pour que les entreprises industrielles dont les projeta ont été agréés puissent 

faire iace à la pénurie locale de certaines matières premières,  le gouvernement le« 

autorice à importer de telles matières librement et sans taxation.    Cela contribue 

à la rentabilité des projet« et permet aux entreprises d'entreorendre la produoticn 

justifié« par la demande locale et par ?»M- -^opre o*v*~ttá. 

F.   Personnel 

La croissance industrielle est un phénomène récent «n Irak.    Le pénurie de 

pò:'tonfisi qualifié et expérimenté a sans aucun doute été le princisal obetacle à 

l'industrialisation du paya et on a du faire appel à la meU-4'oeuvre étrangère. 

L'Irak s'efforce actuellement de forcer 1« personnel nécessaire à la réalisation ém 

futurs programmes d'industrialisation.    On a ontjrt des école, et autres établie.«««*. 

d'enssignement technique, mais leur. dipi**., devront encore acquérir une oertaime 

expérience avant de pouvoir satisfai• let, besoins en ouvrier« qualifiée 
naîtris« «t oadres «oyen«. 
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La répartition des industries entre le secteur public et le secteur privé est 

la suivante : la plupart des grandes entreprises relèvent du secteur public; les 

petites et moyennes entreprises, qui travaillent pour les grades, relèvent du secteur 

privé.    Biles recrutent la majeure partie de leur personnel localement} mais le pays 

manque encore d- techniciens.    La plupart de ceux qui sont employés dans les différents 

secteurs industriels ont dû 8tre formés dans le cadre de l'entreprise, après avoir 

été sélectionnés dans les diverses écoles en fonction de leurs aptitudes et de leur 
intelligence. 

0.    Moyens de financement 

I 
Qrtce à l'augmentation des revenus du pétrole depuis I950, le gouvernement n'a 

|   pa« éprouvé de grande* difficultés à finanoer des projets industriels.    Bn fait, ce 

I   n'était pat lea moyens de financement qui faisaient défaut, mais plutôt les projeta 

prtta à tire réalisés.    Le gouvernement est pleinement conscient de cette aituation 

ot il veille à l'élaboration d'un grand nombre de projets viables, afin d'acoélérer 
le rythme des investiasements industriels. 

Afin d'aider le secteur privé, le gouvernement a créé en 1946 1 •"Industrial Bank", 

dont la fonction principale est de consentir dee prtks pour la création et le fonotion- 

nenen* de nouvelles entreprises.    La balance des pai emente étant excédentaire, l'Irak 

n'a connu aucune pénurie de deviaea et l'importation de machines et d'équipement n'a 

jamais été souaiee \ aucune reatriction loi qu'elle était jua ifiée.    Toutefoia,  le 

•  principe du financement du développement industriel, en tant que fonction diatinote dea 

opération« eoweeroiales et bancaires ordinairea, n'eat paa encore suffisaaaent 

implarte pour constituer un stimulant de l'induatrialiaation. 

H.    L'ewrit d'eatreoriee 

JwifVe* 1950, lea ent reprice • industrielle» appartenaient exclusivement au 

secteur privé.    Ce n'eat qu'après I950, et surtout depuia 1958» <«*• 1* •*ct«ur publia 

a créé iee eatreprieee industrielle«! on en ooapte actuellement I90 environ.   Le 

tableau ci-epree inai*** la progression de« investissements publies dans le secteur 
industriel t 



iD/tau65/r 
Pago 12 

Tableau Ho 1.4 ] 

Investissements publics dans le seoteur industriel 

Période Investie ornent s 
(en millions de dinars) 

1951-1953 2,6 

1955-1959 32,3 

1959-1961 11,9 

1961-1965 38,3 

1965-1970 103,9 ! 

1970-1972 68,3 
(Deux années du 
plan quinquennal 

I97O-I975) 

En Irak,  l'exercice financier et chaque tranche annuelle du plan 
oouvre la période avril-mars. # 

L'année 1950 marque donc le commencement de la période au cours de laquelle les 

deux types d'entreprises - publiques et privées-ont eu la possibilité de progresser 

simultanément.    En 1964t  un certain nombre de grandes entreprises privées ont été 

nationalisées.    L'année I964 marque le début d'une nouvelle ère économique en Irak, oar 

le gouvernement a décidé,  oette année-là,  d'assurer la création et la gestion des 

entreprises industrielles importantes.    Certes, un certain nombre de moyennes et de 

petites entreprises privées ont été créées depuis 1964, année des premières nation- 

nalisations, et elles fonctionnent de manière satisfaisante.    Dajis le domaine des 

investissements privés,   la tendanoe a tout d'abord été plutôt réservée, mais elle a 

repris peu à peu« 

k la suite de la révolution de I958, l'Dtat irakien a adopté un régime de type 

socialiste offrant les mimes chances à tous les membres de la oommunauté national«, oe 

qui interdit toute concentration de capitaux et de puissance industrielle dans les 

•alna d'un petit nombre de particuliers. Le gouvernement étudie sérieusenant la 

possibilité de promouvoir l'initiative privée et l'esprit d'entreprise dans 1« secteur 

industriel. La politique adoptée dans ce domaine, qui consiste à laisser aux inves- 

tisseurs privés suffisaasient d'iniative tout en les soumettant à un ocntröl« rationnel 
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de la part des pouvoir, public., a été amorcée en I970 et s'e.t accentuée en I973, & 

la suite de la mi.e en vigueur de 1« Induetriee Development and Regulation Act, qui 

vi.e à stimuler la réalisation de nouveaux projets en offrant un certain nombre 
d'avantages à leurs promoteurs. 

I 
I On notera donc que la mise en place de l'infrastructure nécessaire au dévelop- 

j pement industriel du pays  : énergie, moyens de transport, etc, n'a posé aucun problème. 

| Le manque de minerais a constitué le principal    obstacle à la création d'importantes 

j industries mécaniques et électriques.    L'Irak est tributaire de l'étranger pour les 

I matières première, et les produits intermédiaires.    En revanche, il possède de riohe. 

gisements de pétrole, de gaz naturel, de soufre, de gypse, de chaux et autres minéraux 

non métalliques.    Des programmes de développement industriel ont été élaboré, et 

réalisés dan. le passé; de nouveaux programmes sont en oours d'élaboration en vue 
d'exploiter au mieux oes ressources naturelles. 

Us pouvoirs publics s'emploient actuellement à oréer des institution, qui 

permettront au pays de former .es propres teohnioiens et ingénieurs afin de lui 

permettre de réaliser ses projets avec du personnel local, en faisant appel 1« moin. 

j po.sible à du personnel étranger.   Cependant, la réalisation d'un tel Programms exige 

beaucoup de temp, st de persévérance,    Ski dépit de oes difficultés, on espère qu jntre 

1970 st 1979 l'Irak aura formé des teohnioiens en nombre suffisant. 

Le. principe, de la croissance pfinotnelle, de la oréation de zone, et de domaine, 

industriels, de la création des moyens et de. institutions de financement réservée au 

développement, eto.f suaosptibles d'enoourager l'initiative privée dan. le domaine 

industriel, n'ont pas encore été appliqués jusqu'ioi d'une manière systématique.   On 

estime que certaine« proposition, dan. oe sens, actuellement à l'étude, pourront Itre 
retenues dans le cadre du prochain plan quiquennal. 

>e 
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CHAPITRE II - REALISATIONS DüDUSTRIBLLSS DE 1950 A 1972 

L'essor du développement industriel de l'Irak peut être divisé en trois périodes s 

1.      Jusqu'en 195O 

2. De 1951 à 1958 

3. De 1959 à 1972 

Jusqu'en 1?5C ) : 

Les conditions économiques et politiques qui régnaient en Irak avant  1930 n'étaient 

pas favorables à un développement  industriel de grande envergure.    L'économie était 

essentiellement agricole.    La prospection, l'extraction et les exportations pétrolières 

étaient contrôlées par des sociétés étrangères.    L'administration était conservatrice 

et le développement industriel était laissé entièrement à l'initiative privée.   Les 

pouvoirs publies se "bornaient à mettre en place certains éléments d'infrastructure 

et à ouvrir quelques crédits.    La Banque de l'industrie (industrial Bank) a été créée 

en 1946 pour assurer le financement à long et à court terme de projets industriels. 

Les seules industries produisaient dee biens de consommation de base x minoteries, 

usines textiles, briqueteries, petite mécanique (ustensiles divers,  seaux et autres 

articles d'usage quotidien). 

De 1951 à 1958 : 

Dana les années 1950-1960, l'accroissement de la production de pétrole brut et 

l'accord "50-50 #• conclu en 1952 aveo les sociétés pétrolières ont provoqué w 

tat ion soudaine des recettes publiques alimentées par les redevances versées par oes 

dernières. 

Avant 193O, la production de brut de l'Irak était inférieure à 3 millions de 

tonnes par an.   En 1950, elle est passée à 6,5 raillions de tonnes pour atteindre 

30 million« de tonnes en 1954.    3« 1958, la production était de 35 millions de tonnes. 

Les recettes de l'Etat ont augmenté dans la mima proportion.   Avant  1950, ils ne 

dépassaient pas 3 millions de dinars irakiens.    Ils sont passés à 52 •illions ta 1953 

et à 80 aillions en 1958. 

I 
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Modifiant l'orientation de leur politique, les pouvoirs publics ont décidé d'utiliser 

ces ressources pour le développement du pays.    Sn 1950,  a été créé le Conseil du 

développement  (Development Board) chargé d'élaborer pour le pa s des plans économiques 

jqui permettraient  de  créer des emplois et d'élever le revenu et  le niveau de vie de ses 

| habitants.    Le gouvernement a également décidé de créer quelques projets industriels 
I relevant du secteur public, 
I 

> Initialement,   il avait été décidé que toutes les recettes pétrolières seraient 

¡affectées au développement mais, en raison d'autres exigences administratives,  la part 

^ |de ces recettes consacrée an développement a été réduite à 70 f en 1952 et à 50 % en 

JI959.    En  1953, a été créé le Linistère du développement  au 3ein duquel la Troisième 

{Direction technique a été chargée d'appliquer les décisions du Conseil du développement 

jen ce qui concerne  les programmes industriel et énergétique.    Le premier plan quinquennal 

¿de l'Irak a été établi en 1951 pour la période 1951-1955 et, sur les 90 millions de 

jjdinara irakiens qui représentaient le montant total des crédits prévus pour l'exécution 

e ce plan,   14 millions étaient affectés aux secteurs industriel et énergétique.    Le 

•uxième plan couvrant  la période 1955-1959 prévoit des crédits d'un montant de 

7 millions de dinars pour ces deux secteurs sur un montant total de 217 millions. 

Au cour» des années  1550-196O, le montant des dépenses effectuées par le Conseil 

u développement pour les projets industriels a été relativement modeste par rapport 

,ux autres secteurs.    Les premiers projets importants entrepris dans le secteur public 

nt été les installations de production de bitume de quyara, la raffinerie de pétrole 

le Bagdad,  la filature et les tissages de coton ainei que la sucrerie de Mossoul et 

.es deux cimenteries de Hamraan Al-Alil et de Sarchinar.    an valeur absolue, ces inves- 

tissements effectuée dans le secteur public n'étaient certes pas élevés, maie  il« 

l'étaient pas dépourvus d'importance car ils étaient  les premiers de leur espèce et  ils 

>nt constitué un etiaulant pour le secteur privé.    Au cours de cette période,  il n'était 

s dans les intentions du gouvernement de créer un secteur public puissant mais, en 

ison de pression« politiques nationales,  les autorités ont dû inclure quelques projets 

nduetriels de caractère public dans les plans de développement du pays. 

Avec l'accroissement des investissements publics et par suite de la forte demande 

l« Matériaux de construction, le secteur privé a ju&é que la conjoncture était favorable 

créer dee cimenteries, des briqueteries, des fours à chaux et d'autres unités de 
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fabrication de matériaux de construction.   Dans oe secteur aussi, les industrie« de 

tranaf ornât ion des métaux (fabriques de climatiseurs, d'ustensiles de cuisine, de 

pièces détachées de moteur) ainsi que les inlustries alimentaires (conserveries de 

fruits, laiteries, minoteries et fabriques de boissons) Be sont développées rapidement 

pendant cette période.    Î5n 195O, puis en 1955, le gouvernement a modifié la loi de 1929 

sur le développement industriel afin d'accorder plus de stimulants et de facilités pour 

la réalisation de projets industriels dans le secteur prive. 

Un événement important, qui a marqué cette période, a été le premier recensement 

industriel, organisé en 1954, et dont les résultats sont résumés dans le tableau 

suivant : 

Tableau No 11,1 

Koabre d'ouvriers employés, valeur ajoutée, valeur de la 
production dans l'industrie 

^eoteur» industriels 

Agro-induitries 

Industrie du bâtiment et 
de la construction 

Industries de transornati on 
des métaux 

Electricité 

Autres industries 

Hombre 
d'ouvriers 

55 456 

15 982 

14 202 

3 55S 

1 093 

Valeur Valeur de la 
ajoutée production 

(en milliers de (en millier« de 
dinars irakiens) dinars irakiens) 

13 302 

6 354 

2 092 

1 909 

24 206 

8 579 

3 617 

2 473 

863 

Total 90 291 23 658 39 739 
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Tableau No II.2 

Taille dea entreprise e industrielles, en 1934 

(Nombre des établissements? industriels, cl&~-*s 
en fonction du nombre de personnes employées) 

Nombre de travailleurs 
employée 1 dans 

jeement 
Nombre 

d'établissements 
Nombre total de 

l'ótaolit personnes employées 

1 10 157 10 157 
2 5 651 11 302 
3 2 805 8 415 
4 1 383 5 532 

5 804 4 020 
6 à 0 933 6 455 

10 à 19 433 5 718 
20 à 99 199 8 185 

100 et plue 95 30 507 

Total 22 460 90 291 

La période 1950-1958 a donc été caractérisée par le développement de« secteur« 

public et privé. Le« investisseraents publics dans l«s secteurs industriel et éner- 

gétique ont été d'environ 35 millions de dinars irakiens. 

Un plan bien oonçu et ambitieux da dév loppement  industri3I n'a pu être élaboré, 

car le développement des industries basée« sur le pétrole et d'autre« ressource« 

naturelle« locales a été quelque peu négligé.    La plupart des étude« faite« au cour« 

de oette période ont porté soit sur le développement de la production d'énergie et 

autres éléments d'infrastructure, soit sur la prospection géologique de ressource« 

minérale« exploitable«.    On a surtout insisté sur l'agriculture et on estimait que, 

faute d'un développement suffisant de l'agriculture, l'économie irakienne ne pourrait 

progresser.   S'agissant de l'industrie, d'une part, les plans de développement n'ont 

comporté qu'un petit nombre de projets intéressant le secteur public et, d'autre part, 

il n'y a paa eu de propositions en vue d'une meilleure utilisation des capacité« 

installée«.    Le secteur industriel a dono piti de cette inertie genérale,    ces diffi- 

cultés et quelque« autres devaient ttre éliminée« au cours de la période suivante 

(1959-1972). 
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* 1959 à 1972 

Le 14 juillet  1958 a éclaté en Irak une révolution qui a mis fin au régime monar- 

chique et donné naissance à la République.   Cet  événement marqr? le commencement d'une 

nouvelle ère dans le développement  économique.    Le nouveau régime a fait porter ses 

efforte selon trois axes principaux : la réforme agraire,  l'accroissement de la 

production pétrolière et  l'accélération de l'industrialisation. 

Pour son budget et son développement, le pays était fortement tributaire de» 

redevances pétrolières.    L'accroissement de la production de pétrole était donc d'une 

extrême importance.    Celle-ci était encore contrôlée en grande partie par des sociétés 

étrangères et n'a pas augmenté, au cours des années 60, au même rythme que dans les 

pay* arabes voisins du golfe Persique.    Dit re 196O et   196/,  la production de brut est 

passée de 45 millions de tonnes à 60 millions de tonnes, niveau qui est resté prati- 

quement stationnaire  jusqu'en 1968 où elle a atteint  73 millions de tonnes.    En 1970, 

la production n'a été que de 75 millions de tonnes environ. 

En 1959t  1« Conseil et le Ministère du développement ont été remplacés respec- 

tivement par le Conseil et  le lîinistère du Plan (Planning 3oard - îinistry of 

Planning).    Un ministère de l'industrie a été créé pour veiller au développement 

industriel du pays.    Le nouveau lîinistère du Plan a été chargé d'élaborer les plans 

de développement économique en consultation avec les différents ministères intéressés» 

Auparavant, la planification et la réalisation des projets relevaient exclusivement du 

lîinistère du développement- après la réorganisation intervenue en 1959, la planifi- 

cation est restée de la compétence du linistère du Plan, tandic   ;ue l'exécution des 

projets était  confiée aux divers ministères intéressés et aux organismes de gestion 

qui en dépendent. 

Depuis 1939, trois plans économiques ont été exécutés.    En décembre 1959» w pl**> 

provisoire de développement économique pour les années 1959-1961 a été adopté pour la 

réalisation duquel un crédit de 320 millions de dinars irakiens a été attribué, la part 

du secteur industriel étant de 32,8 millions.    Pour la période suivante ( 1961-1965) 

les crédits prévus pour l'exécution du plan se montaient à 445 millions de dinar« 

irakiens, la part réservée à l'industrie et à la production d'électricité passant 

œtte fois à  122 aillions de dinars irakiens.    Le montant des investissements prévus 

pour le plan quinquennal suivant  (1965-1970) est passé à 668 aillions de dinar« 
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Irakiens, dont  I87 millions    pour les secteurs de l'industrie et de l'énergie.    Une de« 

•caractéristiques importantes de ce plan est que les crédits réservés à l'industrie et 

; à l'énergie étaient  les plus importants, se t 28 % du total,    t de tous les secteurs 

ce sont ceux qui ont enregistré le taux de réalisation le plus élevé. 

Le plan pour la période 197C-1975 est en cours d'exécution.    A l'origine,  ce plan 

prévoyait des investissements d'un montant de 53^,9 millions de dinars irakien« nais 

;e montant a été porté ultérieurement à 952,5 millions,  soit  en augmentation sensible 

»r rapport aux plans précédents.    En  juin  1972,  les sociétés pétrolières étrangère« 

Implantées dan« le nord du pays ont  été nationalisées,  les pouvoir« publics espérant 

»inai accroître sensiblement la production de pétrole afin de financer le développement 

ndustriel du pays.    Apres révision,  las crédits affectés 3  l'industrie et à l'énergie 

'établissent à 207 250 000 dinars irakiens, soit 21,7 ;' du budpet  total.    En plu« de« 

redit« prévu« dan« le plan général,  les program«» s industriels envisagent que le« 

>rgani«ation« «t le« «ociété« d'Etat  financeront ellea-mêirtes des investissement» dont 

• montant devrait dép»a««r 3OO millions de dinars irakiens pour la période 1970-1975» 

Le« investissement« inscrit« dan« les diver« plan» pour l'industrie «t l'énergi« 

tont résumé« dan« le tableau ci-après  : 

Tableau No H.3 

Invest i«eement. prévu« pour l'Industrie et l'émrgie 
dans !•» différent» piatì» économiques» 19S1-1972 

lí*l°ÁS* 
¡Mi 

1951-1955 

1955-1959 

1959-19*1 

1961-1965 
1965-1970 

1970-1971 

1971-1972 

Investis»«—nt« jnvestisyasnt« 
prévus eft'eotué« 

(en aillions de dinar« irakien«) 

Taug de 
tien 

14,0 

57,1 

52,8 

121,7 

187,2 

412,8 

28,0 

50,0 

2,6 

32,3 

11,9 

38,3 

103,9 

109,0 

26,7 

41,6 

13,6 

56,6 

36,3 

31,5 

55,5 

45,8 

95,4 

83,2 

1970-1973 (peer le« deux première« année« du plan on oour«). 
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Ce bref historique du développement industriel montre tien que malgré lea très 

nombreuses difficultés qu'il a eu à surmonter, l'Irak a su mettre en place des 

mécanismes et une organisation efficaces peur assurer la planification de son déve- 

loppement industriel et pour réaliser nés projets.    Si le pays dispose des ressource, 

nécessaires,  on peut espérer que le rythme de croissance des secteurs de l'industrie 

et de l'énergie s'accélérera dans les années à venir.    Le tableau qui figure à 

l'appendice I contient des indications sur quelques-uns des projets industriel« 

réalisé« au cours des 20 dernières années. 

Structure de la croissance industrielle 

Comme on ï'-J. indiqué plus haut,  l'Irak fait  ses première pas dan« la voi« d« 

l'indu«trialisatioii.    Les autorités ont mis l'accent »ur la fabrication de bien« d« 

consosnation ou d« produits essentiels pour l'agriculture et d'autre« ««ct«ur«.    Dan« 

cet ««prit,  l'Irak a fait porter ses efforts sur la fabrication de produit« t«l« qu« 

1« ciment, 1« «ucre, le» textiles, les huiles végétales, le papier, le« produit« 

pharmaceutiques, les engrais, le« instruments pour l'agriculture ou le monta«« d« 

réfrigérateur« (assemblage), de bicycletttes, de climatiseurs,  d'appareil« de 

refroidissement d« l'eau et d'appareils électriques simples.    L'Irak ne fabriqua paa 

des produit« intermédiaires ou des bien« d'équipement hormis certains type« d« moteur» 

électriques et de transformateurs.    Des propositions concernant  la construction 

d'aciéri«« «t d'usines d'aluminium »ont à l'étud« et l'Irak se propose, dan« 1«« année 

à venir, d'a««ur«r sur place d'abord la tra: aformation des matière« première« d« base 

•t la fabrication de produit« intermédiaire«, pui« d« machines-outils «t de biens 

d ' équipement. 

Industrie« employant le« r««»ouroe« naturelle« 

Ban« une large m««urs, 1« développement industriel du pay« reposa sur l'emploi 

d« ressources naturelles.    Ayant fait une large plaoe aux industrie« de biens d« 

uisisiiiisiîliiii. l'Irak «'««t attaché «urtout à créer de« agro-industries (minoteries, 

conserveries de fruits, fabriques d'huile végétale, installations ds traites»»* de« 

•ait««, sucreries, manufacturas de cigarettes et usines toxtilee).   L'Irak construit 

«fakement das usinas t cimenteries, verreries, raffinerie« de pétrole, fabriques de 
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[produits chimiques (acide sulfuric^, soude caustique et engrais) qui transforment 

[des matières premières locales.    Le pays envisage maintenant d'entamer la seconde 

Iphase de son programme d'industrialisation .nil devrait voir lr. création d'industries 

basées sur des matières premières importées telles que le minerai de fer, la bauxite.etc, 

Indurtries du bâtiment 

Cuite aux divers programmes de développement et aux investissements importants 

quo !f;ur réalisation exige, la demande de matériaux de construction a fait un bond. 

Ces industries ne sont donc développées rapidement, surtout  l'industrie du cimstrt. 

En 1948, l'Irak ne comptait aucune cimenterie, alors qu'il y en a maintenant six, 

d'une capacité de 1,8 million de tonnes, et que trois autres, d'une capacité de 

production de 900 000 tonnes, sont en construction.    L'essor de l'industrie du cisent 

h favorisé la croissance du secteur des produits en amiante-ciment  (tuyaux, pilques, 

Clements de couverture) et d'autres produits à base de ciment.   L'essor de la 

jonstruction a favorisé la création d'industries connexes telles que les industries 

es peintures et vernis, des châssis, portes et fenttres métalliques et des industries 

tu bois.   Ces fabrications sont basées essentiellement sur des matières premières et 

Les éléments importés, mais les travaux de montage et de finition se sont développée 
•une manière appréciable en Irak. 

is ?rjr.d»ionnemsnt du marché national 

Le développement industriel de l'Irak étant large oent orienté vers la product ion 

•e Mens de consommation, une grande partie de la production industrielle est oonsoa* 

ur place.    Le tableau II.4 ci-après contient des indications sur l'expansion de 

ueiques industries de biens de conscsaation et de matériaux de construct ion en Irak 

t -neutro qu'allée   ent  réussi à satisfaire de plus en plus la demande nationals, 
oiré à exporter. 



ID/Í0.165A 
Fit«« 22 

^1-tt Wo II .4 

HoltlQB d« 1« produrlo* «1 dt 1« ¿«ty»* *»* W 

! " »Üürtöfc 
product low 

,tiow éf mtloBai« » 
Product im   vmrmi» to m%i+* 1«. é—Midi       Product!«   prul« é« -tit- 

én±>   mnopito   "»**<"§*•   f'ir*^ fl**1* 
T«artil«« (eototi) I960 73 29 40 
(•n «lllion« 4« •*) 1970 92 45 <* 

Suer« 
(an aillUr« eU tora»«) 1951 76" 0 0 

1959 1TI 12 7 
1970 273 60 22 

Hall«« vdf«tftl«t 1960 2) 22 * 
(«n «lllUr« <U ton»«) 1970 56 57 1« 

Strofi d« toil«tt« 1961 5 620 5 509 99 
(•» tai»««) 1969        6 843 7 311 107 

IMt«rg«nt« 1961       10 225 7 Oéé 6j 
(m tot»«.) 1969       11 547 12 272 1<* 

CiMRt 1960 736 B13 110 Î»* 
(«n «illi.r. d« ton»«) 1970 1 210 1 543 128 *< 

U principal produit d'txportati«« i« l'Xnút » toujour« «14 1« pdtr«l« «nrt «jui 

ocoup« «ncor« aujourd'hui 1« premier» pite«.    T%1« l'Ina «'«fiere« *etu«ll«aMt 

d'«x»«rt«r d'tutr«« produit! lndu*trl«la «t !•• «sporUUei» d« cimni «t d*«Mpml« 

ont «nr*«l«trd «•• «uoc>« «iK>«iru«««J>rtt.   D'*utr« ptrt, l'Ir«k t«t 1« pr«al«r f*jrt 

•sport *t«ur du Mud« d« d»tt«« truitd««.   S«« «uceé« ont «tml«a*nt #14 •nroflrtrd« 

dam l'«xport*tio» d'aatr«« produit« (Usti IM, ddt«rc*rt«, •••en, eliMMvni, «Ititi«* 

da oulr, «te.). 

U poMitilitd •> «ré«f d«» i»du*trt«t 1» UM «M« rd*i«ml« «AM dittr* t*ji 

«XUM« m été «nvia*fw il y ft fuvifuM «M««« p*r l'XKAS.    I« «08*71 ««»it if lii«t 

pro*««* d* fuir« *•• dt«4o« met I— fMturttt «t 1M »re*«« 4M pay« ftrufcM afi» et 

ytahrefcT !•• poMiUlitit dt «rdor dtt li*u#tri«« »» M«7«i>-0rt«nt w «at IMM 

i 
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régionale ou eoua-refionale.     Il ne s'agit encore que de reeharehee préliainairea et 

attenne décision n'a encore été pria« concernant la création 4'industries da carnet ir« 

régional dami l'un iaa pay« araba a.   Toutefois, ai l'an prenait la peine d'étudier 

catta ijueetion da «anitra eeierrfcifiTue at  approfondie,   en découvrirait  MM douta da 

rultiplaa peeaibilités da crear dans cha qua paya araba daa industri*« à vocation 

régionale, leequellas bénéficieraient d'un« capacité da  production é lav fa at da 

débouchée etra. 

Efcrehé e*mm araba 

L'Irak aat  ajaabra du forche coaaur araba cosa» l'BfcTpta, la Koweït, la Teaen ém 

Word, la Jordania, la Syria at  la Soudan.    Dans laa Haltes géographiques da catta 

art ita éeeeoaiqu», las para orma s, las capitaux at laa Mana peuvent  clroular lil 

at  laa ressorti—ants da chacun da caa pa./e pauvant réaider, travail lar at anti 

Härenen* daa activités écononiquea daña  l'un das aut rae pays da catta ooaauneuté. 

Oto a prepceé que las droite da douane eoient réduit a progreaaivaaant  at abolis «ti  1974« 

Laa produits agricoles sont  enempts de droits de douana depuis 1963. 

H asiate un autre accord eur l'Unité éconoeique das pays araba a qui peraet 

l'intégration i«« politiquea éconoalquee de ees paya ainai que la création d'entre>pri««e) 

lnduartrlollee at d'erienlaetione scient if icues sur una baee régionale. 

aBisWlTVI sltliffltTfft 

Le centrlewtlon du ee«t«wr induetriel au •niait intérieur brat  (FIB) eat 

1« tablea« el darte i 
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Tabi—>u No 11,5 

Contribution au PIB 
Taux prix courante) 

1553 

Contribution en 

1970 I960 

Stet«UT 
2h aillions 

ds DI i 
6,1 

J3n millions 
ds DI $ 

8,0 

ai aillions 
d. DJ 

116,00 

* 

Industri«« •arrufaeturièrss 19,74 54, ¿0 9,8 

Ajnrloultur* 71,50 22,1 97,84 15,9 219,00 10,4 

Transport • st 
coraswriosvtions 21,37 6,6 39,72 6,5 71,20 6,0 

Construction st ssnrlcss 20,10 0,7 64,45 10,5 127,50 10,7 

Divsrs 182,25 56,4 356,65 58,3 655,00 55,1 

Tot si 322,;6        100,0 615,06        100,0    1   186,70        10O,0 

i Annusi Abstract of Statist ics - 1970 
Mations,! Accounts - CñO - 1970. 

OB constatara 

d'atifsntsr. 

la contribution ds l'industri« au PIB ds l'Irak n'a osss« 

U tab Issu ci-aprss indiqus 1» evoluti en das fimndss st pst it sa sntrsprisss 

liahwt risila* publlquss st privéss. 
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TmUiu I» II.6 

1965  

i   | T iff-  J2££S2H2£ 
mST SEES produotioo 

(ailli«n 
d* DI) 

1569 

OTffBtf 

Total 1 139 

33 863 
39 T20 

67 543 
43 199 

73 583      110 742 

179 
1 045 

1 224 

44073 
40204 

96 046 
59 736 

«4 an    155 78B 

Ptfellqu»« 
Frtv4## t5 129 

fftal        25 129 

53 290 
leant 
60 464 

Hurt 
27 214 

53 290       60 464      27 214 

Mint 
58 »1 66 755 

58 »1       6« 755 

TOTAL        26 268 126 873      171 206       28 438 143 208      224 537 

Ite petit« 11 fuit «RttaAi« » étafeUMtaNit —piojurt mli» è» 
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Tableau Jo II.7 

Propri» de 1 
(Production de 

•industrialisation en Irak 
certaine produits industriels) 

lfuaéro 
Produit 

Produite alimentaires, 
boi aeone et  e i/carette s 

Unité 1960 1965 12Ê2 

1 Industrie laitière - 
lait traité 

milliers de 
litres 1 4S8 7 442 14 781 

2 Industrie des huiles 
végétales 

tonnes 21 688 47 043 56 635 

3 Industrie de la bière milliers de litres 5 143 4 825 6 867 

4 Industrie du tabac 
(cigarettes) 

Textiles 

millions 6 516 7 271 7 724 

1 Industrie textile (coton) 
2 

milliers de m 29 030 31 314 36 099 

2 Industrie textile 
(couvertures) 

milliers d'unités 255 462 611 

3 Industrie de la chaussure 

Industries chimiques 

milliers de paires 3 891 6 9H 8 545< 

1 Industrie des détergents tonnes 8 986 12 272 

2 Industrie des allumettes milliers de bottes 131 334 158 756 242 846 

3 Industrie du pétrole, 
des produits pétroliers 
et des lubrifiants 

allliST* de gallons 510 893 
5 573 

684 086 
6 568 

838 875 
8 627 

Bâtiment et  construction 

millions d'unités 1 214 1 Briqueteries  (briques) 1 245 

2 Industrie du ciment milliers de tonnes 813 1 345 1 403 

3 Industrie de l'amiante 
(plaques) 

Industrie électrique 

tonnes 2 321 1 659 1 093 

Montage de postes de 
télévision 

Nombre d'unités Néant 3 172 4 984 

• Estimation. 

J 



m/m.m/j 

L'Irak M trow« actuallaaant à un rtad* particulièraaant iaportant te MM 

lepptaaüt industrial.   La* «fforts antraprla «a court da em» 20 temiera* antaa* oat 

provoqué dan« la population una pria* te emaciane* te l'iaportanoa te l'indurirla at 

laa pouvoir« publica ont doté la paya daa moyana da girar tea prosata induatríala te 

grand* wnvmrgixn,   Caa dauz fact aura darraiant contribuir à acollarar sa croiaaano* indua» 

tritila.    L'Irak aaaqu* da ainarai* aétalliquaa, naia *on aava-acl art ri eh* an adirala 

at an ninaraux non aatalliquaa, oa qui lui paraat d* erUr tea lndttatria* p*trochiai qua*, 

laa ciaanrtarlaa, tea varrari**, ate.    Son aoua-aol ractla igalaajant il'aìiiaalajilaa 

ra*arr*a da gai naturel qui n* aont paa actuallaaant exploit***,    e* coa*u*ti«le 

|nra tran* fora* an *n*rgla alactriqu* qui Barrir* à te* fin* induat ri* Ila«, nati 

laa induatrlaa ¿T0**ee conaoonatricaa d'énargl*. 
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empir ss HI - LA STRATEGI:: ^E LTDüSL^IALISATIOIT DE I?52 A 1972 

A.    Selection  des industries prioritaires 

Depuis 1951, qui  marque  le début de  l'ire de  la planification du développement 

en Irak,  plusieurs plans ont   ."té établis.    On a parlé  au cbapitre   II des programmes 

d'industrialisation  inscrits dans  les divers plans en  indiquant  couinent ils avaient 

été établis,  modifiés et mis en oeuvre.    Darà le secteur de l'industrie et de  l'énergie, 

les programmes n'ont  en rû^le générale  etc réalisés rm'-\ ^0 '/, de  l'objectif et  cela 

pour diverses raisons   :  période de  prépara;ion des projets plus longue que prévu, 

mise au point   insuffisante des projets avant leur inscription aux plans, retards dans 

le choix des contractants, dans la  réalisation des travaux de ¿énie  civil et  dans 

l'achat  du matériel et  des  fournitures,  difficultés d'obtenir le  savoir-faire et 

les techniques nécessaires  et  do  former le personnel   local. 

Les plans,  surtout  ceux qui  ont  été  élaborés apri s  1959»  fixaient des prioritée 

non seulement  pour la  création de  nouvelles industries  mais aussi  pour les projets à 

financer.    Les projets  étaient  sélectionnés après une   étude  scientifique de  la 

structure de la dea»nde intérieure,  des  moyen? de  créer et l'exploiter des usines 

m\ ému possibilités d'approvisionnement   en matières  premières et  autres facteurs de 

production.    C'est .linsi qu'on a  ionné la  ori orit¿ à la création d'unités de production 

de biens de consommation !   sucreries,  filatures et  tissages,  raffineries de  pétrole, 

papeteries, usines d'engrais,  cimenteries, triqueteries, tanneries et fabriques 

d'articles en cuir. 

Développement du secteur privé 

F!n ce qui concerne le  secteur privé,  le Comité  ehargé da  l'attribution des 

licences (Licensing Committee") prccf'de à l'examen de toutes les propositions qui lui 

•ont  présentées et  retient   celles qui  3ont en accord avec les objectifs du jilan et la 

politique gouvernementale.    Juqu'er  19^)8,   les plane ne  précisaient  pas les productions 

à assurer en priorité,  le choix des industries    auxquelitP s'ouvraient ds bonnes 

perspectives st qui devaient  bénéficier des investissements était  laissé à 1'initiativ* 

privée.    Le secteur privé était essentiellement fuidé  par la demande croissante de 

bien« de consommation et de iBatériaux de construction pour les logements et  préférait 

donc investir dans les ihdustriee tsxtiles, les usines ie produits aliœsntaires et de 

boissons, les cimenteries,  les briqueteries, etc. 
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Après la nationalisation,  er  1964, de certaines industries importais, le  secteur 

privé »»est montré méfiant et  n'a plus pris aucune  initiative d'importance dana 1« 

devine industriel.    La plupart  des projets  proposés  concernaient  des installation« 

do faible ou de moyenne importance, telles que des ateliers d'entretien ou des 

fabriques d'article« de consommation courants.    Le  gouvernement  s'est alors efforcé 

d'apporter une aide  substantielle au secteur privé pour accélérer son expansion.     Cett« 

nUitude a été précisée dans la déclaration présidentielle de  1' 70,  h la suite de 

irrisile environ 820 projets  industriels ont   été réservés au secteur privé,    m   1973 

l»"Industrie« Development and Regulation Act" a été modifié pour accorder plu« d'avan- 

|t-.£3B et de stimulants au secteur privé où ces mesures ont provoqué une reprise de 
l'activité. 

Deve1opponent du secteur public 

D«pui« 1959,  les pouvoir« publics assument la responsabilité première du dévelop- 

jpement industriel «t  inscrivent  dans chaque plan les nouveaux projets à réali««r.    Le« 

priorité« arrêté«« pour la création d'industries nouvelles sont certes respect«««, 

mais elles n'ont rien de rigide   :  chaque cas fait  l'objet d'un examen approfondi «t, 

s'il apparaît qu'il existe des ressources permettant de réaliser des projets plu« 

avancé», des nouv«ll«s propositions, nui doivent recevoir l'approbation du Con««il 

[du plan, «ont inscrite« dans le« plans annuels. 

D«pui« 1964,  le« plans annuals ont pria une importance particuliers.   Au moment 

Ido l'établi«««m«nt de ce« plan«,  on fait 1« point d«« progrès accomplis l'année 

¡précédente et de« r«««ourc«s disponibles pour nodifier en conséquence le contenu d«« 

jvojet« «t leur calendrier d'exécution.    Le pratique de« plans annuels a imprime du 

I damami »a» au développement économique de l'Irak, 

La planification »«ctori«ll« aussi est un aspect important du plan général d« 

| développement économique.    L'«xpéri«nce a montré que le« modèle« d« carácter« ffênértl 

ipi ne reposent pas sur de« plan« sectoriels et des projets individuals suffise—Mnt 

¡élaboré« ne donnent qu'un« image déforme* et  imparfaite qui peut  induire «n erreur. 

Pour être réalistes, le« plan« sectoriels doivent tenir compte des facteur« variables 

tais que t changements d« prix,   évolution des technique« de production, lieux d'i aplan- 

it at ion, type« d»investisseaents, etc., ce qui n«e«««lt« un échan/je constant d'infor- 

inati on« aux niveaux •Icro-econoBiiqr»« et •moro-éconoBiqua.   Les plans sectoriels prendront 

donc, à l'avenir, un« importance croissant« dans la« plan« généraux d« développement 

Iéconomique de l'Irak. 
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Le gouverne-Tent a décide de réserver au secteur public certaine«  industrie« clefs 

coime le ciment,  l'amiante, le montage d'automobiles, l'industrie mécanique,  la gro»ee 

industrie chimicrue,  la pétrochimie,  le raffilale de pétrole,  le papier et  la patte à 

papier, la Tosse industrie textile et  la manufacture de  cigarettes. 

Evaluation des projets 

Le couve me taent a mis en place un ra^carisne bien au point pour l'évaluation des 

projets : tout nouveau projet est d'aoord examiné par le ministère compétent pour son 

exécution  (Administrâtiv»/executive .'inistry).     Il est  ensuite envoyé au 'Inistlr» du 

Plan où il est  étudia par la Direction de  l'industrie avant  d'ttre soumis au Comité 

directeur et  au Conseil  du Plan pour i'eision.    Le jouvernement  s'emploie /--'element 

à renforcer les or^niamee techniques existants afin qu'ils soient en mesure d'éla- 

borer des études de faisabilité conformes aux normes et de  leur donner la suite voulue. 

D'une façon  générale,  le  gouvernement  exi.-^e  qu'une  étude *e  faisabilité soit  entrepris« 

avant  la réalisation de   ehacue projet  afù: de  per.neitre au Conseil du Flan de  prendre 

des decisione en connaissance de  cause.    Le   • inistire du Plan redife actuelleœnt 

des directives détaillées afin que  las ¿tudes de  faisabilité puissent  ttre élaborées 

rationnellement.    Une  fois la redaction de  ces directives achevée,  on peut espérer que 

les travaux de pr6paration et d '''valuation des  études de  faisabilité pour tous  le« 

projets dont  la réalisation est prévue dans le    pays seront normalisé« et qu'il «era 

possible d'optimiser les investissements afin d'accélérer le développement économique 

de l'Irak. 

^•    ^xéjrution des jprojets industrielj 

Au cour« des trois derniers plans quinquennaux (1-61-196 S,  196V1S70 •*  1>70-1975)i 

la méthode a tféneralemerrt  consisté k nett re l'accent sur les projets et à réserver 

des crédit« pour chacun d'eux dans tous les secteurs du plan de développement  éconm 

«¿que.    Le« service« chargés de l'exécution des projets sont ainsi informé« à 1 »i 

par 1« Co*j««il du Plan de« projets qui seront retenus, pratique qui a permi» d« le« 

réali«er dan« de meilleures conditions. 
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investi sto—nts étmngr» 

L'Irak n'a jamais encourais  la  rial i SAS inn de projets étrar^rs dan*  1« paja. 

•>i A insisté sur la collaboratif  t#cfr.i~- -   ?v? ^  l'étrsj^er 7! ut 9*  cria« sur la parti» 

3ip*tion financier« «t   la  création d'«ntrepri»es ncr nattorcia«.    Lai reeaortiaoants 

i'autres P*ya arabes p*uvar,t  investir das  capitaux et   posséder das  biens an  Irak. 

rolitigpaa industrielle 

L«« pourrira publica ont précité laur politiou« la d¿vel^pp«»raent  industriel lana 

las plans da développaient  at dans  1 '"Ir.du«trial üavaiopüiart  arid Regulation Act". 

Catta  loi a été périodiquement modifiée  (pour la damier* fois en  1975^ pour répondra 

à l'évolution da la  situation et  accelerar la  croissance  industriell« en octroyant 

plus da stimulants et  da  facilités au aact»ur privé. 

C'est  an  19^9 que  le pre-nier changement  ftndamertal est  intervenu dans la politique. 

induetrielle du pays,   loraruè le gouvernement  a décidé de réaliser des projeta 

importants dans le «acteur pulrlic.    Cette politique a entraîné una forte augmentation 

das investiaaaasnts  industriels,   oe qui a permis au rays d'entreprendre de nombroux 

projeta importante et  complexée auxquels le secteur privé ne se serait  peut-ttr« paa 

attaqué.    La second changement  intervenu dans  la politique  industrielle date de  19^4» 

lorsque les autorités ont décidé de national i mar quelques .grandes entreprise« indus- 

trielles privées.    Cette décision n'a pas eu qua des conséquences h#ureu»o«, oar, 

d'un« part, elle a «uacité chei la« invertissaurs privé« un sentiment d'inoartituda 

et de« réticence^ mais, d'autre part, elle a parais d'améliorer l'organisation «t la 

gestion de« entr«pri«a« indu«tri«ll«« «t d'optimi««r l'emploi de« capitaux «t da« 

compétence« pour répondra à la demande intérieur« de Mena de corwommation «t  pom" 

favori««r lo dév«lopp«m«nt  indu«tri«l «uivant dee orientations judicieuses d« manier« 

à servir 1«« intértt« à long terme du pays. 

La promulgation da la loi sur les nationalisation«, «n 1964i n'* P*" Pour •*«*•*• 

aboli Leo invest i s«am«nt« privé« «t, p«u à p«u, la population a compris la« intontì «M 

qui avalant réellemont motivé 1«« nationalisation« d«  1%4.     'aintanant,  les inve«ti«- 

sements ont -repri«.    La« pouvoir« public« octroi«nt plu« la facilité« et multiplient 

le« «timulants au «octour privé tout «r aecreiaoant d'una maniere «ubotantiallo lot 

invest i ssoments dan« 1« secteur public.    On e«ptre que les «ecteur privé ot publie 

joueront do plut on plu« un r61e complémentaire dan« le dévoloppomont éoonomienat At 

l'Irok. 
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L'ami«» II résums l'évolution de« invert i s sen» nt s dans les »eoteur» public st 

privé.    Qo constatera que les investissements dans le secteur privé sont tombés au 

nivsau 1« plus bas après la Révolution de  1°53 et après les nationalisation» de  I964 

pour rsfjrmadr* peu à peu leur r^ume au cours des années  suivantes; pour leur part, 

les investissements dans le secteur public n'ont  cessé d'augmenter. 

D'après ce qui precide,  on voit que a)  jusqu'en  1952, "tous lee investissement» 

industriels ont   été effectués dans le secteur privé, b)  le é;ros des investisssrasnts 

(Uns le sscteur industriel,  entre   1952 «t   1n5fí, venait de  sources privées et  les 

investiessmsnts dans le secteur public étaient  peu importants,  c) entre  1959 •*  19*4, 

le» invest i »»«m»nt» étaient  h peu près équivalents dans  le  secteur privé et dan» 

1» »ecteur public et d) depuis   196/  les investissements  industriels proviennent »n 

¿rande parti« de l'Etat.    Depuis  196¿,  les investissements et  les projets étranger» 

m jouent  aucun rCle notable dans le développement  de  l'Irak. 

C.    Promotion de» exportâtiona de produits manufacturé» 

Pendant le» premières phases de son industrialisation,  l'Irak a mi» l'aocent  »rar 

1» production    de biens de con»oraraation et  le traiteinent  des produits agricoles.    L»» 

datte» comptent parmi les produits agricoles les plu» importants, et de gro» effort» 

ont  été fait» pour encourager l'exportation de dattes traitées de haute qualité, »t  »m, 

avec de bon» résultats qui ont  permis à l'Irai; de s'imposer sur les marché» 

internationaux. 

La» autre» produit» manufacturé» dont  la production a progressé d'une manière 

encourageante »ont  le» ciments,  les engrais,  les couvertures et  les tissus de laine)! 

1» ouir »t  le» article» en cuir,  le» chaussures, etc.    Le volume des exportations 4s 

os» produit» est  »sssntiellemsnt fonction de» besoins du marché intérieur, »suis lss 

excédant» étant exporté».    Dan» le» plans en cours d'élaboration, l'Irait envisaga d» 

développer le» industrie» fondées sur l'utilisation du gaz naturel et du pétrols afin 

4s fabriquer surtout des produit» destiné» à l'exportation.    Si ces programma» »ont 

msnss à bien, l'Irak »era en mesure d'exporter de nombreux produit» industriel». 
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B.    Crotier d'srolol» 

L'Irak n*sst pM «n paj» trèa psuplé «t,  jusqu'ici,  It ch6na#« n'a ¿ansia consti- 

tué un probi*«» Traînant ffjar«.    ai fait, il suffirait qus 1« taux d* eroi ssano« 

attsigns 10 $ «aviron pour qus 1« probi es» du chOsmgs ns M pos« pas.   OR couprendra 

qus l'Irak rsefasrchs toujour« l«s équipaaant« l«s plus recante «t 1«* plus p«rf«ctionnas 

du point ds vus tschniqus pour sss installations industriali«« à condition bitn «ntsndu 

qu'ils soisnt adaptés à l'échslls ds production néosssair« pour Is pays.   Sans ls oasis 

à«« tsohniquss st as s projeta, ls problés» ds la création es l'saplel n'sst pas néfllfé 

pour autant st est aspsot «st toujours pris sn considérât ion lors ds la réalisation 

ds noursaux prejsts. 

I*    tfflyf^lon d« aowsauat osgtrst dan« 1«« ions« rural«« 

Ls« autorités sont parfaltssjsnt oonscisnt«« as« difficultés poséss par la 

eonoentratien sxosssiv* dss installations industriell«« dans quoique« rillss tsllss 

qus Bagdad, sa—ora st MOMOUI, qui sont aetusllsnsnt lss esntrss qui attirant ls 

plus d'investissossirt« industriels.   Afin ds naintsnir l'équilibre «ntr« ls« diverses 

réfiens da pays, ls fsuvsrnsntnt prépara aetuellsasnt un plan as dével opponent regione'' 

afin qus, teutss ohoss« ««ml«« par ailleurs, ds nouvelle« uslnss puissant ttr« 

installés« dans lss sonss rural«« st las réfiens sous développée« du pays.   Cast aine* 

sus las pouvoirs publi os n'accordant plus, sn principa, ds parmi« ds construira dss 

installations industriell«« à 

F«   Frusree t«cnnl< 

ls passé, l'Irak a été, dans um laraa assurs, tri but airs das t «anal süss 

paw la plupart a« ss« instai Ut ions industriali««.   C*«st ainsi eut l*w«lf» 

ds rayonne ds Hlndiyye et 1»usías ds put« à papi«r «t ds papier sa amrtna ont été 

créées au*» l'assistano« ds la République fédéral« d'Allss»*», fus l'usimi «'«««rais 

éa lasssra a bénéficié ds l'aids japonais«, qus l'usina ds nuonlnss agrlsslss 

d'Islanaarla st l'usiss ds constructions 41«ot rené cani qus« ds Bafdad sut été «résss 

suas l'aia« ds l'tktlon soviétiqus, qus 1«industri« textil« a bénéficié ds l'aies ds 

la t«shnlqus français« st britasnlqus, qus Isa lufflaertsa ds pétrel« ont «té 

«vas ls «sucsut« ds t«oani«i«ne nuérioains st britanniqus«, st«.   Pau à ps«, ls« 
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inician pw»«rt U nlhn Atnt «M MìBM tt 
lw •nmwl mi tt lnr AlvtKlfitttlet. Lt iutitrttMti 
Ix^ilil—• tt At ttroir-ftirt étM IM differirti |tgn «t, tt*tt était ttttifttAU, 
rttltvt ltt effrtt ltt ?l«t ftverttltt étt tttrtfrlttt 4t eltMt inttrat*iw»lt IM 

pin« tArltttM «I ltt *lvt rAprtétt. 

L'lftJc t'tfftrtt At erétr étt trgtaiMM iwtttftmtt A*tiilfttr«aér« it fétli- 
attltn ét trtjttt à l»tiAt At lttrt tttltt iMMwrtM.    » tr#»itt» att itati at»? 
l*ét«ét ti U Mmtnetita A «inetti Ittita« laAwHritliM (Itttt Orgatl tttltt ft» 
XaAtttrltl Dttif» tnA Ctnttrteti«) t «té tr« tfi» A*«t«Ai«r tt ét tttirrlttr U 
rttlltttltn At prtjvtt lniwAritlt.   Ont ttrtttvrt tntltgut t At4 tvAtt AHM U 
ém Mlnittèr* étt rt—tariti MatMltt tt >4trtU«r«t W— fitti fi tr, «tAltr «I 
riMr te ttMtrattita A'lMttlUtimt   tt«r l'txpltitttiti Att 
tt ninArtltt. 

U .um inaiti t «HA m ttatrt attuati ét ttaavltttlta tt ét 
At ftttltt «vtt l'&iét ét l*OXT tfi» ét ftratr ét pannai il ltttl i 

ét ftttltt latattrttll». 

U fitMiaw* t ittliwil trAA taatra NtirM ét f tratti« ttttaifW 
nini 9mr u ttstllt, lt tAttnifM, l'Altttrititi tt lt pAtrtlt* 0» Mt 
timia ét trétr Att Attltt tttiaifttt «térltarit étM tttttt lt« fimaétt Till«« A» 
paya. Ott ttirtrtt é»tnttlpii—iit atapltttet - e« ttaalAtaraa« - la fanatl« «t t 
A »tapial qui Mt »»••fi* fiait wt lt Haltaati« Att prtjtta lnAtttritla avM 1 
AM taatrttttati tt AM fttmittttrt ét ttatittt tt é* 
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C'eat en  1950, que l'Irak a amorcé um véritable politique induetrielle, loreque 

1« paya a lancé eea prorraamao de développement.    pour la preaiire fola, 1« gouver- 

nement efrrleaeaait de prendre daa me aure e en vue d'accelerar la croiaeanee industriell« 

du paya.    C'a»* à cotte époque également qu'eet né la aactaur public at qua dee capitanar 

ont été i rira at il pour financer la conatruction d*uainaa pour la production da Mana 

da oonaoaamtion tala que lee textilee, la auera at la eiaarrt.    L'évaluation da eea 

pronta na poaait ¿mèra da prob lea» a.    Las pouvoira publica aa bornaient à rallier à ea 

qua laa technique e adepteoe conviennent à l'economia du paya at qua laa i muí Imawnl • 

sa maintiennent dan a daa liaitea raleonnablea, an tenant coarta du niveau général d*« 

autraa paya an vola da développement. 

Dana laa plana ultérieure, at not anserrt aprèe 1959, laa inveeti eoamente dina la 

eocteur publie ont augnante eenei bl ornent, at  il aat urgatrt da réaoudra la problem da 

la formulation at 4a l'évaluation daa projeta.    Laa pouvoira publica ont aollieité, 

\ eat égara, l'aaaietanee d'ergamieaaa daa Hat i on • Uhi et at da nombreux paya ttransnrs 

qui ont envoyé daa experte afin da mat tro au point daa procedura« at daa   aéthedaa 

•ffioaoaa da formulation at d'évaluation daa projato,    cu citara tout particulièrement 

la pre jet (WESWÈ/ÈCT/m) d'aida à la planification du développement at à la real i aat ion 

da pro jato, aa titra duqual l'Orman i aat i on daa Hat i ©ne Uhiaa a anvoyé an Irak una éqairr 

dlriféa par un dlractour da projet afin d'ai dar la liniatère du Plan à aat ira au point 

daa aétaodeo at daa proeédureo da formulation at d'évaluation da projeté.   Ca prograaaaa 

a contribué d'una maniere appréciable à formar daa experte IraJciana dana ea doaaina. 

L'Irak a éfalaaant cane lu daa aocorda bilatéraux da coopération technique avec d'antra 

paya industriai leda afin d'obtenir l'envoi d'expert o pour aldar à l'élaboration et à 

1 ••locution de pro jato.    Il y a quelque tempe, la îunletcre du Plan a publié à 

l'intenti en daa adulatore« int drenad« daa inat ruoti one previeoiree pour la préparât loa) 

dea projeta*    Actuellement, le lin i et ore d« Plan prépara an manuel «ar la alee aa point 

¿ee projeta qui fournira dee dlractlvae détailla«« pour l'élaboration daa projeta 

de pu io IM premi «reo ébauchée jusqu'au atada d« l'exploitation commerciale.   Ca manual 

•xpoeara la« méthode« la« pia« ré—mt— appliquée e, dana différant a paya, à la mima •« 

peint et à la réalisation do projeté. 
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L'hieteriqu« i« la planification du développeeent indu«tri«l, qui figure au 

chapitre II, aentrc que,«*!»!. 1964, l" borite. comptent ••••nU.ll.~nt nr 1« 

Met«ur public pour iNurir la crei.«enc« indu«tri«ll« du paye.    U« droit« d« douai» 

n'ont pour ain«i dir« joué aucun roi« «n tant qu« «tiaulant d«a invert i ««««»nt a 

indu«trl«l..   U politique tarifaire du paya a été «urtout dét.miné« par d.. consi- 

dération« plu« larfM «t nota—tnt par 1« «ouci de l'intérêt général du point d« vu» 

politic «t éeononique.    naturellement, 1« gouvernement ««t particulier«..«* oonmci«nt 

é« la néeewité d« proté^r la« industri«. nei.»ent«e.   L«. importation« d« produit« 

analegu»« à œux qui «ont manufacturée dana 1« par« •«* interdit« ou «ont «oumi«ee 

à w regia» da «entingenteamnt «t d« restriction« tarifair««.    On p«ut alor« •• 

dan« e«a eendltioM, d« qu«ll« protection benèfici« 1« eoneonmmt«ur contr« 1«« 

fabricant« locaux ?   Tout«. 1«« «ntr«pri««« industriell«« importa»t«« «levant du 

•ectcur publie, l«ur politiqu« d«. prix ««t déterminée «n fonction du pouvoir d'achat 

•t d«. intértt. d*« con.ommmt.ur. au ri«que pour «11« d« «ubir da« p«rt«> ou d« voir 

l«ur décollage retardé.    C'e«t ain«i qu'un« u«in« aod«rn« «t bi«n gdeeo d« produit« 

pharamoauticn»« qui fabrique dee antibiotiqu«« «t autra« médicament« n'a pa« été »ute- 

rl«é« à augmentar 1«« prix d« ••• produit«, bi«n qu'elle travailla légèrement à part«; 

il lui fawalre done plua d« tempe pour att«indr« 1« ««uil d« rentabilité. 

m matière d« tarifa douanier« «t d'importation«, la politiqu« «uivi« ««t arrêtée 

an vaillant «oigi»u«««»nt à c« qui 1«« raaBourcaa nationala« na «oi«nt pa« gaspillé«« 

pour l'achat da produite d« Imam «t d'articlaa futil«« «t à o« qu« 1«« importations 

sel«nt réduit«, au mínimum.    A «t égard,  la cotitrei. eet d'autant plu. facila qu« 

la majorité dea importation« «ont «ff«ctuéee par l'intermédiaire d'organi««»« d'ïtet. 

Outre 1«« règlements concernant 1«« droit« d« douane «t 1«« inportation«, le« 

pouvoir» public« ont prévu, pour inciter 1« «ecteur privé à cré«r d«« «ntr«priae« 

imduetriellee, o«rtaina «tiraient« i attribution d« terreine à titr« gratuit ouàdii 

prix tre» avantageux, réduction dee loyer«, importation« «n franchi«« d« »»chine« et 

ae matériel, de piècea et de partiea détachée«, de «atiere« prenière«, de aatériaux 

d'camallage, exonération de« impôt« «ur 1« revenu, «ur la propriété, «te, prtt» 

par la Banque de l'industri« à un taux avantageux.    Naturelleaent, toute 

•n vue d'obtenir le bénéfice de ce. avantage« doit »tre approuvé« par 1« 

Eli« doit donc ttre ©enferà» aux obj«ctife du plan «t vi«er au dévelep- 

ioenomlrnit du pay».    OB IM peut nier le fait que !•• investiaaeur» privé« eiamt 
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été cruelque peu réticents en I raí: aproe la nati OTä li sat i on de certaines entreprise» 

en 19641 mais la peculation a peu b peu saisi le sens de  ces mesures et  compris que le 

»ouve mènent n'éta i pas  opposé aux invest  jseaents privés da..s l'industrie.    Son seul 

objectif est d'orienter ces investissements vers les secteurs de production nécessaires. 

Ler irrest i sneirert»  étrangers n*»  inrt  pan interdits  pourvu que les bailleurs de 

fonds  se conforment à la lé»ielation du pays dans ce domaine.    La participation étran- 

#"re dans  les entreprises ne  peut en aucun  cao d^pasper 49 )j du total des investis- 

sements et  généralement   elle doit Itre inférieure à 40 fj.    Toute société étrangère 

doit   obtenir un permis du l'iniBtère de l'économie oui étudie chaque cas en particulier. 

Tous  les ressortissants des pays arobee peuvent  prendre des participations et  faire 

des investissements en Irai;.    Toutefois, au cours des 20 dernières années, peu d'entre- 

prises ont  et6 réalisées avec une participation financière étrangère.    Le plus souvent, 

l'Irak se procure le savoir-faire dont il a besoin ou fait appel è des experts 

étranger» pour la erection et  pour l'exploitation d'entreprises industrielles et 

cette pratique a donné d'assez bons résultats.    Deux ans après la création d'une usine 

de fabrication d'engrais particulièrement perfect i onnée,  et réalisée avec le concours 

d'experts  japonais, l'Irak a été en mesure d'assuror complètement et d'une manière 

satisfaisante la gestion de cette entreprise.    De mime, dans un délai de trois ans 

à compter de sa création avec le concours d'experts de l'Allemagne fédérale,  l'usine 

de rayonne a pu Itre exploitée et dirigée exclusivement  par du personnel irakien. 

Il en va de ratine pour les autres projets réalisés. 

L'Irak prépar* actuellement son prochain plan quinquennal qui prévoit d'attribuer 

un rôle précis au secteur public et au secteur privé.    De nombreux projets »ont en 

coure d'élaboration aorè» une  étude scientifique de la structure de la demande de 

80 produit» environ (avec des projections juequ'en 198O).    Le» investisaeoent» 

néce»eaire» h la réalisation de ces projet» devraient itre effectué» au titre du 

prochain plan quinquennal.    Le gouvernement réserve pour le secteur public certaine» 

industrie» clef« et de» projet» exigeant de gro» invest i »»ementa mai» laissera au 

secteur privé la latitude de choisir de nouveaux produit» à fabriquer.    Il réeerv« en 

outra l'exclusivité de certain» projets à ce »ecteur.    Ce plan quinquennal siet l'accent 

sur le développement coordonné et complémentaire de» deux secteurs.    Les pouvoir» 

public» approuveront toute» le» proposition» concernant  la réalisation des nouveaux 

projet» industriels qui répondent aux objectifs fondamentaux de la République d'Irak, 
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e'aat-a-dira qui a'toaarant daca 1« cadra du ayate»» aocialiata du dé>aloppaaarrt 

at na ooiiduiaant paa à la concentration dae rlchaaaaa at da la puiaaanoa éconoaiqua 

dana qualcpiaa amina. 

La ratpact da oa principa paut paraîtra, à cartaina égarda, aaoondalra pour la 

dé**loppaaaiït général du paya, naia il n»an aura pas moin» daa affata cartaina aur 

la répartition du PIB at aur l'élévation du revanu daa coucha» laa plu« défavorlaéaa 

da la aociété i rale i amia. 
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c:r.\PiTii: 7 - i r;?: WTT0Î15 :: iinxjsvrj/.Lirdàioj, •no-v?? 

Juscpa'en 19J0,   le dS reloppement  indust: .el  a   'tí  l-.iss'  1   r ;a:aent 5. 1'i.iitiatl'e 

nrj--/5t et  les pouvoirs publies n'ont  ¿ou*  aucun role  acti/ dan? la croissance indus- 

triali« du pa"s.    Les r'alisationa  industrielles eli r.mn do cj nom re limitaient  aua 

installations à'extraction de pjtro'-j cui   . .apart cn.à en t  à »es  soci*t¿r  itran ;ire« at 

("o-it lì. production át.-.it an    /randa p.xtie de:.s in je à 1' asportation at à quelques 

industrien d« "àens de consommation 3t de natíriau:: de construction qui rale/riant du 

socteur privj.    Av«c l'aocroisrsaaani    an roc et her: pótroliares    le    ou/ern^ment  a rJYLiaS 

peu à pen combien il  importait d'u¿.i.l:ser ces r jr.courcas financiirer pour le ¿'relop- 

oment du payo»    Le Conseil  du d ' .'olop'jement  ai   le Linie tor« C.\\ d jvelopperaent ont   5t * 

crJJn an 1°p1  pour assurer 1:- nl.jnif le vtion et  1- r ;ali3,..tion ¿es projats industrials et 

autres.    Lw troisième di .*i a i on tocimiqua da ce iJ.nict'àra  Jtr.it char ,Ja da  l'industrie. 

Le Linistare da l'industrio    en teilt ^u'entit ) dirsi- neta    n'a 513 orjj qu'en t~>>. 

âpràs la révolution da 1"33    et par suite do l'importance   r-ndissante attribu-'a 3a 

cacteur public    le Conseil du d5 /eloppenent et  le Ilinirtàre du di/elopperaant ont  Jté" 

remplaces par le Con3oil du P3 an   (?1annin , board)  et  la ianistùra du Plan   (¡lini«try of 

Planning.    La troiniòme di/ision taciarl.pae du Linintàro du .d.5 -alopparaant  a jt 5 rîor^a- 

nisje et  e3t de/ernie lo Lini stiro do l'Industrie. 

Depuis 1?59,  la Lini"tòre da l'industrie est l'orpjie principal du d ''elopperaent 

industriel en Ira:.    Il est càarja de formuler les projets   ^ui ¡3ont   5/aluis et  inscrits 

dans les plans   îconomiruos après approbation par le Conseil du Pieu.    Le aecteur publio 

Staat dJsormaia le moteur principal du d5 /eloppemant  industriel de l'Irai:,   c'est  au 

ouverneœant  qu'il incombe  au promier chef da poursuivre dos recherchas et da «ettre AU 

point les nou/eau:: projets nécessaires pour répondre au:: besoins du pa"S an oe qui 

concerne le dj/eloppeiaent   Scononr'r;uo, 

Le  -ouTernenwnt s'est employ 5 d'une aaniira act i/a à crSer de» institutions destini«» 

à faciliter la réalisation des projets ¿AI secteur public.    D%s que la dâcieion a 5t5 

irise de or Ser une installation industrielle donnée,   las Ministère« da l'industrie et du 
3lan recherchent l'or anisiao le ai eu:: koiip' pour la r ia.Ucer et an assurer la   cation. 

Au coure des  12 dernières années, un certain nombre d'ori-nnisass ont été créés en vue 

d'assurer l'eaaploitation dos cli/ersas entreprises du secteur publio.   Ce sont  : 
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1)      ypTymLpm nc.lionr-1. do .,ostión ds l1 indar .vi» t«til« 

C«tto administration aasurs 1      aa'j^on do 17 »ntro;:riso>3 induatriolloo 'fila- 

ttjros   ti ss.-, '«s st ..vtolisrs do con ruction''  st da 1} cotvtros artisanaux do 

tissa ;• do tr;p:-î à 1:.'. sain. 

2Ì     L'Orr-nismo n-tioncl  d«   ostión c'a 1* industri« du cuir ot dos ppm?pp%itT?u do 
Oi ^MTOttO/S 

C«t or TUXea« diri s M ontroprisos d« tann  ;a, do "r'-.ric^tion d'artioloo on 

«air ot do e'acu'.suros    da ci grottos o- d'ilumottoo. 

}"!      VOr~anifuae ivvtion^.l do   ;osLion das  indu atrita da \    construction 

Il sa   OJ,J 'i do   ;jrsr -.i:: ciaontonas    une f .Vori quo de produits on amianto, 

tr»ic faoriquos do produitn on ci.iont    uno /srroria ot  •rois briquotoriom.    Il 

s*porviao on outra 1    construction ot l'c. prrndisooraont  ào trois cimontorimm. 

%>     VOr-wiisaoivvtional do   »ation. do3_ ^nduatrion •-*orjfiiqu«s 

Il assuro l,.    oiiion do qu-tro ursinos d* Squipomonto nScamquos ot  Hoctri<T««s 

ot do trois chr.inoT do monts. :o da o'¿n:.onn ot do tr-ictonirs. 

5)      L'Orr-msmo national do   »at i on dos  inductr'.ss eh imi qua/: ot  alimontairoa 

Il oontrdlo notTflraont 1:. production d'huilos v^ ;lUlo?3, do fruits on conoorvoo, 

d« boissonc iduloorias do produits laitiors, do suero do ao./on. do ditor ;onto 

ot d'an'Xci.8.    Vinjt-trois enirsprisos rolj/tnt do s:. coapStonco. 

5)     L*_Chr;;ojii.s»o national do   .ostión t'oa  industriss pharnaooutiquos 

Gort or;ani3mo djpond du i ¡ini st ITO do 1.. s.nt". pu^liquo  ot -.sauro la jostion 

d*«no fV.briquo import anto d' mtiMotiquor   ot nutras produits pharmaooutiquoo, 

situi? à S..aar.-..    D^-utrs part   dos produits pàormocoutiquos importi« on   mo 

•ont conditional JH ou trcnsrorfij*" dsjvs ootto usino. 

t^     VOrjsniBSio »cvtionc.1 d'itudos ot do rJ/lisations induatriolloo 

Cot or;s*Í3»o fc.it lor* Studos tocïmiquos si. ¿ssuro loa sor.'ioos nioossai r«a à 

la plaotfieatio*   ot à la r'clia&tion dos pro jots.    II  comprend un buroau 

d* Studs   «no division ohcr ;io do la r icliuation do* pro jots ot un sorvloo do 

•ostami tation on matioro administrât i/o qui rournissont dos sor/icos do 

••nowltajit.   L'Ira: no pout pr 5 tondro 30 passor do 1'¿trinar on »atiero 
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d* átudes teoljiiquas at  il radiarais l'ai e. a d'entreprises Jtr-n   ¡res    mais o'«3t 

parai la personnel Ca l'Or;anisiae national c1.' 'tudas at ila r'..li.:: .tioris indus- 

trieller r.ua sont choir-, i s las ho^oaies das eraerts  Stran ;urn. 

y >      Le. 3anque pour l'Industrie 

L'Ir-.': .-. cr'j 1::. ~;a:ir;ua pour l'Lndußtrie  "-"in da financer la realisation da 

projets industriels reía ani clu r;acteur pri/; ot ¿'entreprises d'Jconoœie 

oiztto.    Cotte institution da cridit  a Hi cr ''.a an ^~l3 saio    dapui3 cette date 

ses ìaSthodes d) tr ./a.rl  et son or ;anic tion ont   'ti plusieurs  -"o i? remani íes. 

Jilo aat namtanant r j ;ia prr la loi Io   Í.2,  qui date de 1    )1   et qui a óti 

nodifiSe an 1937 «"t en 1 ~73•    L" banque    entièrement contraile >.r l'Jtat    a 

un capital antijrsuent  lih'rJ da 4 ]r/) 000 dinars irakiens.    Elle réalise 

('«s benéfioes apprécia"1:lea e+  le montant de sas réserves,  à la fin de 

dJceubre 1"71,   5tc.it supérieur à ) million.:' de dinars irakiens,  ce qui 

peraet à la j,m<rue de disposar,  pour so3 op'r/tiorr,   do n> raillions da dinrx« 

iraldLeno.    Au jenoin,   le ' ;ou/émanent fournit das ressourças supplémentaires 

à le "anqua. 

La banque pour l'industrie accorde au:: entreprises das prêts pour leur permetfcn» 

d« constituer leur capital fi::a ou leur fonds da roulamant.    Dans le premier 

oaa,  les prêta consentir ne íSpassent pas 30 ,  da 1-. /.deur den terrains, das 

batimento et dea machinas.    Pour IOG particuliers at les soci Has de personnels, 

loa prêts sont ;-• in'rai «ment lirutJ3 :. I50 000 dinars ira'.:ienc alors que d?n3 le 

oas de soc-Litis par actions la plafond est de 250 00C dinars irakena.    Le taux 

d'intiret est de S ,   et  las prêts    dans le prämier cas    sont consent\s pour 

un« pâriode de cinq ans    l'ich'-nce   Stant recul ie si la situation le justifie. 

Le« prêta dentina s r. asaurar la fonds de roulement daa ontroprisec oont fournis 

en fonction das ooaoina individuals,   calcul JS d'apr'j3 le chiffre d'affaire«, 

lets «toohs de matière« premiaras reportJn    les stocks at le3 charma salariales. 

Cm", prêts sont   ; ancrai «mont octra^án pour une dur^a d'un an renou zelarle.    L« 

taux d'intiret mir leo prêts à oourt tern« est  V;alement de  S ',.. 

Lr- Jawru« pour l'indaertri« aide les entreprises industrielles an leur ouvrant 

4M lettres d« oredit pour l'importation d« machines et d'equipasen*r et «saur* 

lec paissants e» devi seo lorsque le principe de prêt est acquis. 
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L« douverneraent irchian intarli.«ni  clin-: la sectour c" Jcononie aixte par 1'inter- 

a-ídUire da 1., IDcnquo pour 1Undaxtri« qui jronC. den p xticiiv.tiona d¿ns les 

entrepri3an d'áconouia :ai:rta    norx-ia dan ñamares  \vc: connails d' ^.ministration 

dea sociütJs 3"ii participe  -vin"i .?.  leur    ontion.    i.c tue dl assent ñau? anireprise« 

relurent da ce cae ¿sur.    Il  -.'-. ,it ci' antre n^er: c'a not   la ra Jcr.nU'ue    de 

traitement dac d litas    c'a ± ..".rie -ti 0:1 ria e 1 inetisourn    do Mc-clettes    de 

joissonn   Jdulcor -an et Co ceri- a-, produite: chiaiirues.    Les risultata ootenun 

par la plup-rt  da car:  an Ira-»rir. a-:  "ini;  a-'cellen:;n. 

Le.  Vncpje pour l'industri« ^ .rtic'.pe   " vlenant au  ' ' -a!opponent industriel d«T 

sones moina d'/oloppjac et   mJr'or; du pv/f* cu   .ccord^nt  das prete x deo taux 

.d'intJret  ancora plu-:  - --ntrau::.      . caú aTet    1« p.? -s ont divi-;' an troia 

trois typen d« r'pione,  è. n-voLr      leo r> ions e' j relopp jes  ^Meeora   linive 

lìa/rul^  oà le tr,u:: d'intSret ari da  .' ,     lon r5 ,ionr; laoinn dìvoloppSeo  'Kirim1:. 

!C«r'3?,lr„.   T^cit   ai J:.bil    ?'\ la tau:: ti1 int irei  act  .'.a   1 aL  la rente du pay« 

où il a'ast qua da \ , .    Los  t:jl«ru:: ^-ui Ti urant :•. 1» :nne::c III donnent une 

idi« dee opJr^tionu eldoctuian prr 1"   1-nquc ir-feianna pour l'industrie« 

Le .vsnque n' -, p:n da Bar .'ice ch-x ;' da fournir cu:: antrapra.ieurs potentiel» dee 

renasi ;nementn nur lon ponnihilit 3n .'.'industri-.lin. ti on doa diffirente« r3 ions. 

Lr. benque n'osi par; non più- an ;ae3ura d'aider las entrepreneurs iLuia le choi^ 

des techniques    -'a-, machinan at   IrpuipeiBant et OD leur dormer des coaseila pour 

1- solution dan prohlimo.:: techniques r;uì se ponant lorn da la rialisation de 

projetr.    L'Or;anication do ser 'Loan da renasi cornante industrialo pour le« 

ont repreneurs  03t à l'a::ai.ien at  l'on o-pìra   uà -'.an menuren drjin oe sens seront 

priseo deans un a reni r proche. 

Direction du dS/el opposant industriel 

l»e Ilinistìre de l'industria erst char ;J d'anooura ;ar et da contrôler leo inveoti«- 

aeraents pri.alr..    ?out proaotsur rpii souhaite criar una airtreprise doit ne aettre en 

contact arac la Direction du d 3 /eloppement  industriel da ce I ani stère.    Cette Direction 

•st parfois on aesmre d' indiquer .ou: i-areotieseurs lan -cti/tt^s industrielle« dont les 

pouvoirs publier, oouhcitont l'inpl^ntation d.uis certaine^ ridions du pcvs    ainsi qvm le« 

fexîilitjs prj/ues en alture da licence,  eto.    ..ain il n'y e ps* de ser/ica or;s»i«5 
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charjJ d. fournir m, entrepreneur« d.. rancai ^euenta «jui iw permettraient a. cl*i.ir 

lea industrie* rentables répondant à leur«? mo-ann "in-noiar- at à laura aptitudes 
techniques. 

Pour lee queetion*  *¿a mi strati ree    la ?*averneawnt .- oons?titu< deux coait »• inter- 

mniatiriel«,  à aaroir    la Coatti pour 1' -t ,i-lotion c'a licences at la Coant' d'appel 

qui son* oharjaa d'exaainer toute« las porpositions da projets industrial«? lotsmiaea par 

daa particulier«!.    La Secretariat das deur: comitis eat  .Mauri par 1: Direction te dJ/elep- 

peaent indtiatrial    lars in restieaeura n'ont donc p.-»a à s* Granear à plusieurs -r unira— 

•t plu« i aure ainistires pour obt-snir la a licence at len rutorie .-.tiens officielles.     Jn 

outra,   l'octroi de licanoas d'Laportcticm eu.- entraprises pri  iaa eat i element du reeeort 

la la Direction ¿u d 3/el opponent  industriel    ca «rui fmilita eeneidiraMeaent l'inpor- 

tition da «achines   da matiàrea premières    etc. 

Dtpuis 1959    laa procSdures ont   iti Tort niaplifiies ev.ig il rast* ancora à faira. 

Daa aitùodes erficàceo ont  iti mieos au point pour In rialiaation daa projeté du secteur 

publio.    La aactaur ?r\ ó dîpand da la Direction du d : .-alopoaoMnt industriel at da la 

3a«rue pour l'induatrie.    Laa p-mvoirs publie« enàs:.;ent da nou.-allaa aaauraa pour la 

dS/eloppeasent dt oa aactaur      crSation d'un service da rensei jnoamit a induatriala    aseis- 

tanoe techni<!ue acoosjpe.jn5e d'un systbas plun Unirai ¿a financeaent,   Hudea da arreni 

réalisation de projeta annexes   or ;anis tien de coopératives industrial laa,  etc.    eui 

contribueraient peut-être à accroître la confiance das entrepreneurs pri/is at à leur 

donner plue da possibilités d'in/e^tir.    Cea aeauraa permettront peut-être d'aooJUrer le 

dSveloppeaant du aaeteur pri/á   oosrpl iasnt du «acteur publie    tout en respectant lee 

«r.ncipea foncUaent&ujc dont e'inepira la politique d« louvai-neaent de la République 

irakienne. 
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*****  ^r 

lCT»ftliM—irt» public« tt privât ¿an« l'induatrl«, 
(Induri ri« e manuftcturiJr««, wax prix courant«J 

locttmr cubile Stettur privé Total 
(•illion» do binari Iraki»»«) 

mi 5,4 
1957 10,9 

i»« 7,8 

195? «•7 
my 11,5 
19M 19,7 

1W5 18,1 

if« 15,6 
w * ,4 

4,8 10,2 52,9 47,1 
5,9 16,8 64,9 35,1 
5,7 13,5 57,8 42,2 
2,7 11,4 76,3 23,7 

10,3 21,5 52,8 47,2 
7,3 27,0 73,0 27,0 
8,3 26,4 68,6 31,4 
9,1 34,3 73,6 26,4 
9,5 35,9 73,5 26,5 

t *ffttU« br»t« du etfâtal fix« m Irak (pro» Uro orklaatio») 
»Um*! Aooount« So»*rtMirt, Ooatifd f/UUrtieoi Orfanii.Uon, 
KljtWtjy of Flamin*. 
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fry*« IP 

omATians BB U BUT.« POUR i'lronis 

A.   ifa1>r> a« ¿«And«. r»cu«B par U Vmm 

Btmtnfl»« 

(railli«rE d« 
linaxe irakiens) 

ïïoabrt 
rrfif tti 

(NillUrt d« 
diñare inkimam) 

1*7 

1966 

1969 

1970 

19T1 

265 

244 

431 
3êo 

554 

1 435 
i œc 
1 619 

1 484 

2 916 

214 

129 

176 

155 

45« 

4é7 

235 

334 

27O 

1 119 

• lUflfty dfff irfit fTWfMt 
•n aillltrt a« dinar« irakien«) 

I97O 

I97I 

êêêM 

1971 

5«9 

1 ON 

£flUlEà£ÎlSC 
*t sniffi f 

Paar li, oan*titirti«n 

105 

154 

789 

1 738 

C,   Répartition da« «-fts gar »acteur d'activité 
(«i milliers As nirare lrakiana) 

itfltlf MlY« 
f 37fl 

»rtw ¿'ftp"?!* 

438 100 

TtaA 

14«4 

t 91# 

2 91« 
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im 

ixportatiana i 

•atral« bwt 
l«trti jraâmtti 

Total 

2a$crtatlena 

Bala««»  ur—I retala« (•) 

Produit • MfMittoeUré« i 

IxT">rtatloriB 

Äpertatiena 

23,6 
20,0 

43,6 

37,6 

6,0 

33,9 

F    1<^, ,i   1?7Lt   i—m 
(•iliioni da dinar« Iraki«»«} 

222,6 

B,0 

230,6 

139,0 

91,6 

1,9 
110,8 

368,1 

22,6 

390,7 

iai,7 
209,0 

D,9 
167,3 

5*3,2 
22,8 

54« ,0 

24?,0 

2»8»0 

15,5 
206,6 

Taux d« en rifinir i 1 dinar irakien -• 3,3© dollar« dea fftete-ttoie; 
1 dellar de« ttate-ltoia - 0,2f5 «l*** iwOti««. 

Arati* 71 

HwilHion estive 

Afri (mitera 

Kinee    ) 
Fetrele) 

Secteur manufacturier 

tact aura divere 

ijûL 

Total 

I.C. 

F.C. 

F.C. 

ir.c. 

733,9 
11,0 

126,9 

727,9 

* 599,7 

Tarli« 
Ü2L Ì2ZL 

1 3*5,7 
16,0 

151.7 

9V,3 

t 506,7 

1 40é,2 
17,5 

T.c. - itali iwiwiqmee 
»letlaetien« 
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***** á* —«- 

***** •» 

If. «w It iettar -«fr^,,. 

j2H 

Wmhrm d'arvtrapriaaa 727 

Vflabra da paraomaa «ployai     44 410 

Hbtrawliat   OCOttBMlt   «B  Pitt! 
IV firmati 
loabra <!'«strafelata 21 733 

Vostra dt ptnomti aepleyati     45 681 

Tstl 

22 460 

90 291 

1960^ JSfí 1222« 

d'ani raerla*« 

dt »»ratinai 
da*« 1'lwUrtri» 

1 134 1  224 1 289 
84 000 84 277 92 698 

24 132 2? 214 29 000 
50 900 <$ 931 60 000 

25 966 28438 JO 281 

126 903 143 200 191 698 

KÛf 1 * Ink, IM ant raerla« a lnft«a1ri«n«a sent ola««««« 
ealeftrlat. 
* Ut «tati •*!<»•• oenoarnajnt la« WMH i960 ai  1970 —mi iaa •«tlaatiaM. 
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